
I/AHRE ARMAND DAVID. 4:-;

los plus divers. Sos Iravaux h'Mnoi'inonl (111110 inlolIi};onco

oxco|Uionnollo socomlrM^ \y,\r iiiio vaslcMMMidilion ot quand

011 songo aux l'onclioiis mulüplos duiil il öLail invosti,

aux süiicis qu'ollos coiiipürlaient, au l(>iiips qu'ollos lui

pronaioiil, on osl vraimonl stupofail quo co savani illusli'o

alt pu i^roduiro uno (Piivro aussi oousidorahlo.

A. Milno-l'Mwards ölail daillours doiK' (riiiio |iiiiss;iuce

de Iravail oxlraordiuairo ol d'iiuo r'noii;io rare. Un pout

diro (jiril mourut (Kdxnit, car dissimulaiit sossounVancos,

(|u'il supporlail avoc un coiiragc admirablo, il avail voulu

commoncor son conrs conimc d'hahitudo, au printomps

de 1900, et, quelques jours avant sa (in, il prosidait cn-

core des societos savantos, otudiait des Älammifores de la

Nouvollc-Guinoo recommeut a('{|uis par lo ^lusriini cL en

rödigoail la doscripliou.

Avant de mourir lo grand naluralisto donl lo Musöuin

doploro la i)orto a voulu donner un suprome lomoignagc

(ralToclion a rölahlissomcnt oii il avait vecu dopuis son

enraiice, dans lequcl s'etait dovoloppee sa carriere scicn-

lifiquo oL qu'il avaitdirige, dansces dcrniöresannees, avec

uno si sage prudence, une si incontestable aulorilc. II a

löguo au Museum sa riebe biblioth^quc scionlifique, cn

slipuhml qu'olb> sorait veiiduo publiquemont ot quo le

produit de cetto vontc constituerait un Fonds dont los

arroragos soraient a(Tectes a la cbairo de Zoologie (Mam-
miföres et Üiseaux), quo son pere et lui avaient successi-

vement occupee et qu'ils avaient illustree par leurs leQons

ol leurs travaux.

E. OüSTALET.

L'ABBE ARMAND DAVID

L'abbo Armand David naquit a Espelctte (Basses-

Pyroneos) le 7 seplombre 1820 et ontra dans la Congroga-

lion de la Mission (La/aristes) le 7 scplcmbro 1818. Uos sa

premioro jeunesse il montra pour les sciences naturelles

un goüt tres vif qu'il avail borilo de son poro, dooLour on
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meclpcino, et, au do^biit de sa carriorc, il professaaii College

de son ordre a Savone, oü il eiü poiir eleves L. d'Albertis,

qui devait se rendre celöbre par son exploration en

Nouvelle-Giiinee, et le marqiiis Giacomo Doria, le crea-

tenr du Museo civico de Genes et l'auteur de divers tra-

vaux zoologiques importants.

En 1862, il tut envoye comme missionnaire en Chine

et il se proposa, tout en depensant son activite au Ser-

vice des etablissements des Lazaristes, d'etudier, au point

de vue scientifique, un pays donl la Constitution geolo-

gique, les animaux et les plantes etaient alors tres mal

connus. Avant de partir iltint donc ä recevoir les. Instruc-

tions de plusieurs membres de TAcademie des sciences,

Elie de Beaumont, de Quatrefages, H. Milne-Edwards,

E. Blanchard et Decaisne auquels il avait ete presente par

Stanislas Julien.

L'abbe A. David arriva ä Pekin au mois de juiliet 1862

et se mit aussitot ä eludicr la languc chinoise et a explo-

rer les environs de la capitale. Le superieur general des

Lazaristes ayant bien voulu, sur la demande des profes-

scurs du Museum, lui accorderrautorisation de s'adonner

ä des recherclies d'histoire naturelle, le zele missionnaire

se mit aussitot ä lo^uvre et, des la seconde annee de son

sejour en Chine, fit parvenir au Jardin des Plantes

un premier envoi de specimcns d'animaux et de plantes

recueillis et prepares par lui.

En 1864, il partit pour Jehol, localite situee ä 200 kilo-

mötres au nord de Pekin, et, de ce centre, il etTectua, en

compagnie d'un ancien lama qui avait servi de guide a

MM. Hucet Gäbet dans un voyage au Tibet, des explora-

tions qui se prolongercnt pendant dix mois et lui four-

nirentdcsmateriaux d'unc haute valcur pour la collection

du Museum. En 1866, ayant regu, grace ä l'initiative de

M. Henri Milne-Edwards, une mission ofßcielle et des

subsides du ministere de rinstruction publique, ilentreprit,

danslaMongolieetrOurato, un autre voyage qui dura ega-

lement une dizaine de mois et qui ne fut pas moins fruc-

tueux ; enfm il consacra les premiers mois de l'annee
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18()Sä pareoiirir Ic Kiaii^si, [H'ovinccMk' In (.liinc cciili'alc

(|iii, tlcpiiis (|ui'l(jiios aiiiiöes, otait «lovcnuc accessiljK' aux

Kuropceiis oL dans la(|iiollo ii parvint ciicore ä trouver

plusiours esprct's iioiivellcs.

Au mois «lo novcmbrc da raiiiiei', 1808, M. l)avi(l sc

ivndit enbatoau a vapeiirä llongkung, d'oüil rcjoigiiit, cii

jüii(|iio chiiioiso, a Iravers iinc scrie de lacs et de canaux

Oll la iiaviiialion l'ut des plus hasardcuses, le Yang-tse-

kiaiig (|u il rcinoiila jiis(}ii"ä Tchun-king pour gagnoi-

a pied Tcliong-loii, capitale du Setcliuau. A[)r('s avoir

passi' doux mois entiors a cliasser et ä herboriser soil

dans la [)laine fertile qui entoure cette ville, seit dans les

monlagnes boisces situees plus au nord, le courageux

niissiüunairc sc remit eii route, dans les derniers jours de

fevrior 1869, et, marchant toujours ä l'ouest, ä travers un

pays accidente, oü il lui fallut gravir peniblement des

pontes abruptes, couvertcs de glace, il pcnctra dans la

prineipaule de Moupin, situee sur les conlins de la Cliine

et du Tibet et babilöe par les Mantzes, peuplade indepen-

dante (jui se rapproche plutöt, par ses caracteres ethno-

grapbiques, des Tibetains que des Ghinois. Gette princi-

paute de Moupin, donton chercherait vainementlenomsur

laplupart descartes de FAsie centrale, est compriseentre la

region de Koukou-Nor et la province de Kham et se trouve

separee de l'Assam, de Boutan et du Nepaul sur la grande

chaine de l'Hinialaya; mais eile est herissec de hautes

montagnes (jui se rattachent a cette chaine et dont le

llong-chan-tin, qui s'eleve pourtant ä 5 001) metres, n'est

pas une descimes les plus elevees. Aussi, quoiquele centre

du Moupin se trouve entre le 31" et le 32" degre de latitude

nord, c'est-ä-dire au niveau de l'Egypte, les hivers y sont

d'une rigueur extreme ; la neige persistependant plusieiirs

mois meme dans les vallees et, durant le reste de l'annee

il pleiit freqiiemment. Cette lAimidite continuelle de

ratniospiiere entretient une riebe Vegetation ; de tous

cötes croissent des Magnolias, des Lauriers et des Kbo-

dodeiidrons, qui atteignentsouvent une tailleeonsiderable

et les monlagnes sont couvertes, jusqu'ä laltitiide de
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3 000 Oll 4 000 metres, de magnifiqiies foretsde Pins et de

Cedres, G'est danscette contree, jusqu'alorscümpletemcnt

inconniie des Eiiropeens, qiie M. David vint s'etaijlir,

au niilieii d'iine grande vallee, ä plus de 2 000 metres au-

dessus du niveau de la mer et ä une journee seulement

du Hong-chan-tin.

Des son arrivee, notre compatriote se heurta a des difü-

cultes qui, au premier abord, semblaient insurmontables

;

en effet, un decret venait d'etre promulgue qui defendait

la destruction de toute espcce de gibicr, en raison d'une

nouvelle incarnation de Bouddha. Mais fortheureusement

les chasseurs du pays ne sc montrerent pas intraitables,

et M. David parvint, ä prix d'argent, afaire taire leurs scru-

pules. G'est ainsi qu'il se procura un grand nombre de

Mammiferes et d'Oiseaux appartenant ä des groupes qu'on

ne s'attendait pas ä voir representes dans ces hautcs

regions,

Epuise par les fatigues de ce long voyage, M. David dut

redescendre le grand fleuve et rentrer ä Pekin, d'oii ses

superieurs le renvoyerent en France pour y retablir sa

sante. II arriva dans son pays natal vers la lin de la

guerrc de 1870-71, et quand il put penetrcr dans Paris il

eut la satisfaction de voir que les objets provenant de

ses envois avaient ete sauves. Ces precieuses collections

t'urent exposees au mois d'aoüt 1871 par les soins

des professeurs du Museum, mais en raison de la crise

terrible que le pays venait de traverser, elles n'attirerent

peut-etre pas autant rattention du public qu'elles le

meritaient, et il fallut la publicaüon des belies Etudes

sur la faune du Thibet et de la Chine par M. A. Milne-

Edwards pour mettre en lumiere une partie des ricbesses

qu'elles renfermaient. Ce grand travail (dans lequel i'arent

decrits et ligures le Rhinopithecus Roxcllanee^ YAilwopiis

m(donoleuciis^ VAnourosorex sf/aarnipes^ le Necloyale

elegans, VUropsilus soricipes ^ le Siphneus Armandi^

VElaphurus davidianiis, le Nemorhediis Edwardsi et tant

d'autres types curieux), ne fut terminc qu'en 1874.

Des l'annee 1872 M. Daviil etail reparti pour la Cbinc
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Oll, apri's avoir visiD'- Ic Ti'lK'kiaiiL;, il sc [•cmlil tic iN'kiii

an (]li(Mi<i |tar Ic llonan ; mais, apres avnii' oxploro la

^ramlo cliaiiio nionla^iuMisc du Tsinjj,-liiii;, il rul ari'oLc

(laus sa niarchc vcrs lOiiosl par la rt'lK'lliou mahoiiuHanc

i'l iDrcr de i'opri'mli'c la roiilc dti Kian^-si. (Ju()i([iie soiil-

IVaiil duuc li('\ IC nialii;iii', il [x'iK'dra daiis Ics inonlai;ii('s

du Fokii'ii, oü une lluxiou de poitriuc l'aillit lemporter.

Dans lo Journal de son Iroisiomc^ voyaj;o (roxploration

dans rEmpire cliiiiois (1), M. A. David a retracc la luttc

torril)le qu'il soulinl contrc la maladie et d'oü il sorüt

Iclluiuoiil alVailjli qu'on avril IS7i il Tat lorcc do sc rem-

barque pour 1 Europe et de rentror a Paris qu'il ne dcvail

plus (juitter.

Üe CO doriiier voyage, dans Ic cours duquel il avait

parcpuru pres de 10 000 kilomötres, il rapportait de nou-

velles coUections, d'une valeur inestimable. Les Oiscaux

avaient toujours ete, de la part de INI. A. David, Tobjet

dune predileetion particiiliere; aussi saisit-il avcc joic

l'üccasion qvii lui elait oHerte de pubücr, en eollaboration

avec nioi elavec lebienveillanLappui du ininislere de IMns-

li'uclion publique, non pas seulenient un simple calalogue

des espcices qu'il avait rccueillies et dont l'etude avait ete

ebaucbee par J. Verrcoux, maisun livre aussi complet quo

possible sur la faune ornilbologique de la Chine. Pour ce

travail M. A. David apporla, oulro les specimens qu'il avait

i'ecueillis, les observations qu'il avait faites sur le regime

et les nueurs des Oiseaux ; de mon cötc j'eus la lache de

rechercher loutes Ics especes chinoises preccdemment

cxistantes dans les cullecUons du Museum, de les com-
parer, ainsi qiie les especes recemment obtenues, avec

Celles de linde, de l'Indo-Chine et du Turkeslan, d'etablir

la synonymie et la dislribution geographique, de rediger,

de concertavec AI. l'abbe David, les descriptions de Loutes

les l'ormes nouvelles ou imparlaitement connues, et d'en

l'aire executerles ligures coloriees d 'apres mes croquis (2),

(1) Publie ii Paris en 187.^, librairic Ilachcttc.

(2) Les Oheauj- de la Chine. Paris, 1877, G. IMasson cdit. 1 vul. in-8" de
573 payes et atlus, de 124 plaiiches coloriees.
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Pcndunt que nous aclievions notrc travail, paraissait,

L'ii Anglctcrre, le Catalogue descriplif des espcccs noii-

velles rcciieillies par le lieuteiiant-coloncl (depuis gcneral)

riisse Prjevalski dans le coiirs du voyage qu'il avait

- etFectiie a travers l'Asie centrale et les provinces occiden-

iales de la Chine, et dunt hi relation avait ete publie'e,

qiielque temps auparavant, en langue russe. Nous pünies

donc tenir compte de ce Gatalogue et ajouter aux especes

dont nous avions eu entre les niains des exemplaires

Celles que le voyageur russe avait ete seul ä observer :

nous arrivames ainsi a un cliiirre total de 807 espöces que

nous ne nous contentämes pas de passer toutes en revue,

mais dont nous indiquämes la distribution geographique

ä travers Fempire chinois ou d'autres regions du globe.

Nous montranies que ces807 especes auxquelles devaient,

par la suite, venir s'aj outer beaucoup de formes nouvelles,

249 seulement devaient ctre considcrees comme represen-

tant la faune indigene autochtone, les autres se rctrou-

vant en Europe (158), dans Tlndc, rindo-Chine, l'lndo-

Malaisie, l'Oceanie, le Japon ou meme FAmerique du
Nord, au moins ä certaines cpoques, ces Oiseaux etrangers

ä la laune chiuoise appartenant les uns ä-des especes

presque cosmopolites, les autres ä la categorie des Oiseaux

migratcurs. Nous avions constate daiitre part que sar les

249 especes autochtones, le quart environ provenait du

Kansou, du Setchuan, de la principaute deMoupin, en un
rnot de ce que Fon peut appeler le Tibet chinois. G'est

celteregion qui doitdonc etre^consideree comme le berceau

de la faune chinoisC;, c'estelle qui avait fourni aiM. A. David

et au colonel Prjevalski les formes les plus tranchees, les

plus caracteristiques, et c'est eile encore qui, comme je le

prevoyais, devait, par la suite, livrer ä dautres explorateurs

des types extremement remarquables qu'il m'a ete donne

d'etudier et de faire connaitre dans des travaux ulterieurs.

M. Fabbe David eut egalement la satisfaction de voir les

Ueptiles, les Batraciens et les Poissons qu'il avait rapportes

de ses voyages decrits par ÄIjM. Dumeril, Dlanchard et

Sauvage, les Insecles par MINI. C)berthür et par plusicurs
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naturalistes du Museum, les plantes par ALM. Baillon et

Fi'uiu'hot.

(Juaiid on parcourt les diverses piiblicalioiis coiisacrees

aux collections de M. David, quand on examine dans les

^aleries et dans les herbiers du Museum les milliers et les

milliers de specimens qu'il a recuoiliis et qu'ii a etiquetes

de sa main, en les accompagnant de renseignements pre-

cis sur leur provenance,sur les conditions dans lefequelles

ils ont ete trouves, on a peine a eomprendre que,en moins

de dix ans, un seul homme soit parvenu a accumuler tant

de richesses scientiiiques. G'est que, comme l'a fort bicn

dit M. A. Milne-Edwards « Tabbe David joignait ä un pro-

fond amour de la nature toutes les qualitcs d'energie et de

resistancc morale et pbysique pour alFronter les fatigues

despaysinconnus. Deplus,unelongueprcparationlui avait

permis d'acquerir toutes les connaissances indispensables

pour menerä bien l'ueuvre difficile qu'il avait entreprise ».

11 etait ä la fois zoologiste, geologue, botaniste, et notait

en passant aussi bien la nature des terrains et les carac-

teres de la Vegetation des pays qu'il traversait, que les

allures, Ic regime et les mojurs des Mammiföres, des

Oiseaux et des Insectes.

II ne croyait jamais pouvoir rcunir assez de rensei-

gnements, et son seul regret etait de ne pouvoir en obtenir

davantage. Aussi, en lisant ses notes quotidiennes, peut-

on se laire unc idee exacte de la geologie, de la flore et de

la faune des pays qu'il a parcourus.

Laureat de la Societe de geographie, correspondant de

rinstitut et du Museum d'histoire naturelle, chevalier de

la Legion d'honneur, M. A. David eut pu obtenir bien

«Lautres honneurs si son extreme modestie ne l'eüt fait se

derober ä tous les hommages. Depuis son retour en France

il vivait retire dans sa maison des Lazaristes oü il avait

cree, ä Lusage des missionnaires et des etudiants eccle-

siastiques, un petit musee d'histoire naturelle comprenant

des series de specimens prepares, pour la plupart, de ses

propres mains et qu'il etait heureux de faire voir a

quelques amis.

ORNIS. XI. — 32
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De temps en temps il venait faire iine visite aux coUec-

tioiis du Museum qu'il avait si puissamment contribue ä

augmenter, et aux progres de&quelles il ne cessait de s'in-

teresser ; il y apportait meme parfois de nouveaux exem-

plaires qu'il avait regus de ses correspondants.

Mais dans ces derniöres annees, ses visites etaient

devenues de plus en plus rares. Sa sante, que des soins

intelligents avaient ä peu pres retablie, etait devenue de

nouveau chancelante et il avait peine ä supporter les

rigueurs de nos hivers. Bientöt il ne put quitter la maison

de Saint-Vincent de Paul, et c'est la qu'il mourut Ic

10 novembre 1900. Ses amis, prevenus trop tard, ne

purent meme assister ä ses obseques.

E. OCSTALET.

LE D' GUSTAVE HARTLAUB

Quelques jours apres M. l'abbe David, le 20 no-

vembre 1900, mourait ä Breme, oii s'etait ecoulee la plus

grande partie de sa vie, un des maitres et un des doyens

de la science ornithologique, le D' Gustave Hartlaub qui,

pendant pres de soixante annees, s'adonna ä l'etude des

Oiseaux d'Afrique et de Madagascar.

G. Hartlaub naquit ä Breme le 8 novembre 1814. Apres

avoir fait ses classes dans les ecoles de cette ville, il suivit

les cours des Universites de Bonn, de Berlin et de Göttin-

gen et conquit le grade de docteur en medecine. A Berlin,

il fut l'ami de J. H. Blasins et du comte Keyserling, et

entreprit avec eux un voyage ä travers l'Europe, dans le

cours duquel il noua avec divers ornithologistes, le prince

Ch. L. Bonaparte, J. Verreaux, Schlegel, Strickland,

Ph.L. Sclater, des relations intimes. Des cette epoque, il

manifesta un goüt tres vif pour les sciences naturelles
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